
des oiseaux dans la ramée, et le cri des bêtes fauves
troublaient seuls jusqu'ici l'écho sauvage de ces, lieux.

Comme autrefois Champlain fondant Québec, Wright

de 6 à 7 brasses de haut. Il y a quantité de petites isles qui ne sont
que rochers aspres et difficiles, couverts de weschafts petits bois.
L'eau tombe à un endroit de telle impétuosité sur un rocher, qu'il
s'y est cavé par succession du temps un large et profond bassin: si
bien que l'eau courant là dedans circulairement, et au milieu y fai-
sant des gros bouillons, a fait que les sauvages l'appellent Asticou
(fui veut dire chaudière.' Ceste cheutte d'eau meine un tel bruit dans
e bassin, que l'on l'entend de plus de deux lieuës. Nous eusmes
beaucoup de peine à monter contre ,un grand courant, à force de ra-
mes, pour parvenir au pied du dit sault, où les Sauvages prirent les
canaux, et nos françois et moy, nos armes, vivres et autres commoditez
pour passer par l'aspreté des rochers environ un quart de lieuë que
contient le sault.

En continuant notre chemin, nous parvinmes au sault'de la
Chaudière, où les sauvages firent la cérémonie accoustumée, qui est
telle. Après avoir porté leurs canaux au bas du sault, ils s'assemblent
en un lieu, où un d'entre eux avec un plat de bois, va faire la queste
et chacun d'eux met dans ce plat un morceau de petun. La queste
faite, le plat est mis au milieu de la troupe, et tous dancent à l'en-
tour en chantant à leur mode: puis un des capitaines fait une haran-
gue, remonstrant que dès longtemps ils .ont accoustumé de faire
telle offrande et que par ce moyen ils sont garantis de leurs ennemis:
qu'autrement il leur arriverait du malheur, ainsi que leur persuade
le diable ; et vivent en cette superstition comme en plusieurs autres.
Cela fait, le harangueur prend le plat et va jetter le petun au milieu
de la chaudière, et font un grand cry tous ensemble. Ces pauvres
gens sont si superstitieux qu'ils ne croiroient pas faire bon voyage,
s'ils n'avaient fait ceste cérémonie en ce lieu, d'autant que leurs en-
nemis les attendent à ce passage, -n'osant pas aller plus avant, à
cause des mauvais chemins, et les surprennent là: ce qt'ils ont quel-
quefois fait.-Quatrième voyage du Sieur de Champlain, appen-
dice, pages 23,46 et 47.


